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Rome ; ce qui est vrai, c’est l’honneur dont notre patrie s’est 
couverte au service du Saint-Siège ; ce qui est vrai,c’est l'amour 
de Pie X pour la France ; ce qui est vrai, c’est l’amour de la 
France pour Pie X ; ce qui est vrai enfin, comme nous l'espé­
rons de toute notre âme, c’est cette double v on de délivrance 
pour la France et pour la Papauté. (Longs applaudissements.)

(Annales catholiques )

Le chapelet pour la France

Cette croisade de prières, inaugurée en 1899 sous l’inspira­
tion du R. P. Bailly, a été bénie par S. S. Pie X, dans l’audien­
ce accordée, le 15 janvier 1904, au directeur de l'Echo de 
Fourvière.

« Il faut beaucoup prier pour la France, a dit Sa Sainteté, 
et ne point se décourager.

« Je bénis la croisade et tous ceux qui y prennent part ; oui, 
je les bénis tous, tutti, tutti ! »

Cette croisade, approuvée et encouragée par quatre cardi­
naux, cinq archevêques, trente-six évêques, a recueilli cette 
semaine 341 042 chapelets qui seront dits pour la France, jus­
qu’au 1" octobre 1905.

(La Croix.)
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(Suite.)

Ils s’y rendirent sur le même vaisseau que l’abbé Matignon, 
et l’un d’entre eux, savoir M. Ciquard, déjà mentionné, fut im­
médiatement envoyé à Passarmaquodi ou à la rivière Sainte- 
Croix, où il resta depuis,lu mois d’octobre, même’année, jusqu’à 
sa* translation à la rivière Saint-Jean en 1794. De Pleasant 
Point où il demeurait ordinairement, il visitait, chaque année, 
1 evillage de Penobscot. Après même qu’il eût été fixé à la ri­
vière Saint-Jean, il vint encore visiter ces deux anciennes 
missions une fois ou deux ; mais des -oyages qu’il eut l’occa-


